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Emmanuel Macron et Angela Merkel
lancent le chantier européen

UE La chancelière allen1ande a effectué vendredi son pren1Ïer déplacen1ent à l'Elysée
•• Le rendez-vous était destiné
à relancer le moteur franco·
allemand après la longue crise
politique à Berlin.
•• Le Français a pris
le leadership.
•• Vantant ses réformes
intérieures, Emmanuel Macron
met en avant ses propositions.

PARIS
DE NOTRE ENVOYEE PERMANENTE

Emmanuel Macron attendait cc
rendez-vous avec Angela Merkel
depuis si longtemps ... En la re-

cevant cc vendredi il l'Elvsée il a claire-
ment pris le leadership pour 'la refonda-
tion de l'Europe qu'il appelll' de ses
vœux.« Pendant de longues armée_~,l'Al·
lem agne a attendu que la Fra nre
conduise "cs rt{forllH's.La Franee les a
faite. ce" derniers mo~ dans des dr-
ranstanees inédites et avec l'ulonta-
risme », s'est-i1 félicité lors d'une courte
déclaration avant d'entamer un copieLLx
wndez-vous de travail. « Il y CI sicr moi ..•
j'ai .Iùit des propositüms, s'est-i! mn-
pressé d'ajouter en lilisant allusion il SOli
disccours de la SOI'bonne. Nou_, det~ms
c(m,~truire (:effeambition rWttvelle, "
Angela Merkel. réélue mais afi'aiblie,

ne sera pas ceUe qui sera à l'initiative.
«Nous ne somm," pliS tOl,jOIl rs ail dé-
purt du même ltVis, a-t-elle admis. Mais
dans l'histoire, l'Allemagne et la Fram;e
ont déjà fait beaucoup ", a-t-elle !Hlur-
suivi en actant I1dée d'une lt'ume de
route cummun!' des deux pays avant le
sommet dl' juin. Elle aussi est
consciente de l'enjeu: «L"Eu1lIpe doit
agir dam llile situation oÙ le multiluté-
ralisme est de pltw en plus menacé. "
Six mois après les élections al1••-

mandes d les interminables discussions
qui auront été nécessaires pour former
la nouvelle grande coalitîon. le tl'mps
presse, La tenêtre d'opportunité sc ré-
treci1. Pour relancer l'Europe, la France
est convaincue qu'il faut agir au plus tot.
Avant, en tout cas, la campagne électo-
ral ••qui conduira a\LXélections de 2019.
La séquence électorale italienne n'a fait
que renforcer l'idée qu'une course de vi-
t••"e était ••ngagée contre les populistes.
« Ces élections no!1.'iont pcrmiB de tou-
eher du doigt les l'01!.~équcnc:r.;de d{tfi-
,~r1tb économiques durables que nous
lI'OVOl/ •• pa .• "U totalement régler et de,'
défis migl'lltoires qUf! rlOlI" 11 'avor,.•pas
pu totlliement gérer », a indiqué Emma-
nuel Marron.
Le menu de& discussions était char-

ge: immigration, défense, politique
commerciale. sanctions contre la Russie
dans l'affaire britannique. Sur Iïmmi~
gration, Paris espère un aecord SUr les
quotas de rdocalisation dcs migrants
(avec un mécanisme de solidarité obli-
gatoire) et sur la réforme des accords de
Dublin d'ici la lin de l'année. Pour la
chancelière, la partition ùmnotlce diffi-
cile. Après avoir ouvert grand ses fron-
tières, elle a \11 la montée de lAID et de-
\Ta composer avec ses partenaires de
coalition. «L'j.~l(/m n'appartient pas il
l'Allemagne », a déjà déclaré le nouveau
ministr" d" l'Intérieur et de la patrie
(<< Heimat »), Horst Seehofer, m"mbre
de la très conservatrice CSU.

8 J'aifait de. propOI,itioRIl il y fi

si.r niais. NOUA devon. hâtir
~t>tt••am.b'ition 1IourJeTho »

Tout aussi délicate s'annonçait eVl-
demment la discllssion sur la zone euro,
avee l'insistance française il créer un
budget et un postc de ministre des Fi~
nances, «On n'auru. pas de wpacité

budj{üaire l'Il :1018, c'est duir, M(li., il
.Iemt déjà s·acwrder.<JIr l'idic, selon une
source diplomatique française, Le but
est d'arrit'er en juin (lvec unefcuillc de
rvute de la zone eu/'O llgriù par tOlU;,

qui mOl'que des ut'llnnie_' .~ur (,intégm-
tion bal/l'aire, sur (',,/i,,/I de..•mareh'"
de capitl/.ll.t' et .''111'la ('111u/('itébUllgé-
taire. L''''''''I'II de coalition allemand
évoque déjà la pcrsl'"ctive d'un fonds
d'!'nvestisselllent. » Pour Paris,1'intégra-
tion de la wne euro est essentielle
méme si les opinions publiques ne le
perçoivent pas. " Il faut éviter de se re-
trour'",. en diffi('ldti e-11l'CI"dl' nlluve-Ile
l'Ti.•e,firJllTu'Îère ou bancaire. llJilut en
Jinir avec les fantllsme.~: la Frunce ne
pmpm'e pas la mlltualisatirm de-sdertec~
ni le" eurobond_,. Ce rlf! SOllt pas des
transferts ql1 '01/ demande de I:'llle-
magne t'ers le,France! ", poursuit notre
source. Sur l'union bancaire, la chance--
lière reste COli vaincue qu'il faut encore
réduire les risques avant de se lancer,
Elll' met plutot en avant la stabilisation
durable de l'euro et l'amélioration de la
compétitivité internationale, Dès son
élection mercr,>di, ellc avait prévenu:
"Noll.~ s"rnme" prêts il J"umÎr plus
d'urgent pUlIr le budget futur de l'UE.
A{ui_, nowi ne roulons pas mmm!lntlti-
tariser le,. dettes, "
Paris et Berlin mettront les bouchées

doubles avant l•• sommd de juin. Un
conseil des ministres conjoint se tiendra
ave(' les ministres de I1ntérieur, de la
Défense et des Affaires étrangères. _

JO~LLE MESKENS

CONVENTIONS POPULAIRES

Un duo Milcron-Michel
sur l'Europe?
Emmanuel Macron et Charles Mi-
chel (ph. Belga) , même combat. le
président français devrait participer
avec le Premier ministre belge à

une convention citoyenne sur l'Eu-
rope, comme il le fera avec la chan-
celière allemande et le Premier
ministre italien ... quand celui-ci
sera évidemment désigné. Jusqu'à
octobre, Emmanuel Macron profite-
ra de ses déplacements à l'étranger
pou r participer à des débats sur
l'Europe avec ses homologues. Côté
belge, on confirme être en contact
avec l'Elysée à ce sujet mais sans
qu'aucune décision n'ait encore été
prise. Comme vingt-cinq autres
pays, notre pays a dit « oui» à cette
grande consultation, dont les mo-
dalités nationales seront laissées
libres il chaque État membre. Seuls
le Royaume-Uni, pour cause évi-
dente de Brexit. et la Hongrie, ne
devraient pas y participer. L'idée de
ces rendez-vous « boUom-up »,
comme on dit en Macronie : faire
remonter de la base des idées de
réforme pour l'Europe, comme le
candidat l'avait fait en campagne
présidentielle avec la « grande
marche» qui avait eu pour but
d'écouter les doléances du pays.
Dans lin mois. Le locataire de l'Ely-
sée donnera le coup d'envoi le 17
avril lors d'un déplacement en
Alsace en marge d'un discours
prévu au Parlement européen. Les
débats seront organisés par le
gouvernement, les collectivités
locales, mais aussi les universités,
etc. Ils devront donner lieu à une
« restitution ». Le président français
est convaincu que le dossier doit
iltre porté par ceux qui ne sont pas
anti-européens et que c'est seule-
ment en assumant son projet et sa
volonté de réforme sans avoir peur
d'aborder les sujets qui fâchent
qu'on fera reculer le populisme.
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